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CHAPITRE 1


Les bras liés devant elle, Sélène se tenait au centre d’une mascarade sinistre. On lui avait enfilé une robe blanche, simple, mais immaculée, symbole d'une pureté qu’elle ne comprenait pas. Elle frissonnait, incapable de dire si c'était de froid ou de peur.


Le vent glacial s'engouffrait entre les arbres noirs qui encerclaient le district, fouettant les maisons de pierre et de bois et faisant danser ses longs cheveux châtains aux reflets cuivrés. La Lune, pleine et livide, répandait sur le monde une lumière cruelle qui exposait les traits masqués des villageois rassemblés dans le temple, autour de l’autel central. Un silence écrasant régnait seulement perturbé par les murmures incantatoires des alchimistes en robes noires, leurs voix rauques s'élevant en un chant funèbre.


Alors que Sélène se tenait au centre de la cérémonie, ses pensées tourbillonnaient dans un chaos intérieur que personne ne semblait percevoir.


La jeune femme de dix-sept ans scruta les regards des villageois, ceux dont elle avait partagé la vie. Leurs visages se cachaient derrière des parures d'os, leurs yeux invisibles fixés sur elle comme si elle était une offrande déjà consommée.


— Pourquoi faites-vous ça ? demanda-t-elle, sa voix se brisant dans l’air glacial.


Aucune réponse. Désemparée, elle chercha les Anciens du regard, espérant déceler une once de pitié, mais ils détournèrent les yeux, dénués de compassion.


Pourquoi moi ? pensait-elle, luttant pour dissimuler la peur qui la tenaillait. Qu'ai-je fait pour mériter ce sort ? Tant de questions restaient sans réponse, tant de rêves volés… Elle prit une profonde inspiration, cherchant désespérément un souvenir réconfortant auquel se raccrocher. Mais même la douce image de Mira lui semblait floue, tel un voile de réalité s'effaçant lentement.


Sélène se remémora la journée vibrante de couleurs et de vie. Et dire que tout cela n'était qu'un leurre, un dernier éclat avant le vide. Ses réflexions l'étreignaient dans un tourbillon sombre, sa peur se lovait en elle comme un serpent silencieux, comprimant son souffle, immobilisant son être dans une toile invisible. Elle n’arrivait pas à comprendre comment tout avait pu basculer aussi vite. Quelques heures auparavant, la place du district vibrait de vie, des éclats de lumière et de couleurs tranchant avec l’ordinaire grisaille. Des guirlandes scintillantes s'étiraient d'une maison à l'autre, et les habitants, leurs visages illuminés de sourires, dansaient au rythme d'une musique joyeuse.


Elle riait avec eux, savourant une coupe d'hydromel légèrement épicée. C’était la célébration annuelle en l’honneur des dieux et de la lumière. Cette tradition lui paraissait étrange, mais elle aimait s’abandonner à l'ambiance enthousiaste qui imprégnait la cité entière.


Cette année était particulière : le Conseil des Anciens avait choisi Sélène pour incarner la pureté en lui demandant de porter une robe ornementée de symboles ancestraux. Mélas, le chef des Anciens, lui avait parlé d’un ton solennel : « C’est une grande responsabilité, Sélène. Je suis sûr que tu es prête.» Émue et fière de cette distinction, décernée seulement une fois par décennie, elle s’imaginait déjà un destin glorieux, à l’image de ceux de ses prédécesseurs racontés par ses ainés. La dernière célébration en l’honneur d’un élu remontant à ses sept ans, elle n’en gardait aucun souvenir.


Toute cette croyance en un parcours illustre… Était-ce juste une mascarade cruelle ? Ont-ils simplement joué avec mes espoirs ? Son cœur vacillait entre révolte et désespoir, chaque battement résonnant comme un cri d’injustice.


Elle ignorait le véritable enjeu du rituel. Personne ne lui avait dit que la réalité était tout autre : une vie sacrifiée tous les dix ans pour maintenir la sécurité du village par une barrière magique qui protégeait la région contre les fléaux et les attaques de créatures occultes. Il s’agissait d’une cérémonie alchimique conçue pour exploiter l'essence vitale d'un individu unique, souvent appelé « le Réceptacle ». Le but était de nourrir la Pierre Alchimique, une relique puissante capable de manipuler la matière, l'énergie et même le temps. Ce processus était autant un acte de magie historique qu'une démonstration de brutalité, reflétant les motivations impitoyables des alchimistes. Mais, la Pierre Alchimique était un artefact instable créé des siècles auparavant. Elle nécessitait une recharge périodique en énergie vitale pour rester fonctionnelle et maintenir le pouvoir des alchimistes.


Chaque recharge nécessitait une vie humaine, de préférence celle d'un individu doté d'une aura exceptionnelle pour maximiser son efficacité. Les alchimistes recherchaient donc des personnes dotées de qualités spécifiques : une pureté spirituelle ou émotionnelle, pareil à un cœur non corrompu et une lignée originelle, imprégnée de magie naturelle.


Sélène incarnait malgré elle le Réceptacle idéal en raison d'une lignée chargée de magie ancienne. C’est ce qui lui avait valu d’être sélectionnée pour servir de sacrifice. Inconsciente du rôle déterminant qui lui était réservé, elle s’amusait, entourée de ses amis.


— Regarde-toi, avait lancé une voix derrière elle.


Elle s’était retournée pour voir son amie Mira, une fille menue aux cheveux roux en désordre.


— Quoi ?


— Tu resplendis, Sélène. Telle une étoile parmi les mortels.


Elle avait roulé des yeux, amusée. Mira avait un sens aigu de l'exagération, pourtant ce compliment particulier lui avait réchauffé le cœur.


Au loin, les Anciens et les alchimistes étaient rassemblés près de la grande maison du Conseil. Ils observaient le rassemblement avec un sérieux surprenant, mais elle n'y avait pas prêté attention. Ce soir, elle voulait uniquement profiter des réjouissances.


Néanmoins, plus le moment de la cérémonie approchait, plus elle avait senti un changement d’ambiance, l’impression que certaines personnes évitaient son regard ou lui parlaient avec une chaleur forcée. Elle s’était persuadée qu’elle s’inquiétait sans raison. Si seulement elle avait su, si seulement elle avait compris alors…


Avec le recul, les mots prononcés par le prêtre du village lors de la bénédiction privée précédant le début de la célébration auraient dû la faire réagir. « Tu es un don béni, Sélène. Ton sacrifice sera chanté à travers les âges. » Ces paroles et son visage grave l’avaient troublée mais elle avait pensé qu’il parlait symboliquement. Quand elle lui avait demandé des explications, il avait répondu vaguement : « Tu comprendras lorsque le moment viendra. Aie foi en nos Anciens. » Puis la fête avait commencé et elle ne s’en était plus souciée.


Il y avait aussi eu cette discussion étrange qu’elle avait surprise quelques jours plus tôt. La lueur incertaine des torches projetait des ombres fugaces sur les murs de la taverne du district, un lieu habituellement chaleureux et animé. Ce soir-là, cependant, une atmosphère pesante régnait, et les conversations se tenaient à voix basse, comme si les murs eux-mêmes avaient des oreilles. Assis autour d'une table modeste, quelques villageois discutaient, indécis, le cœur lourd de questions morales non résolues. Parmi eux se trouvait Lysandre, un homme d'âge mûr, respecté pour sa sagesse et sa bienveillance. Il passait souvent ses journées à proposer des conseils et à aider ceux dans le besoin. Sa silhouette robuste était affaissée, ses mains jointes témoignant du tumulte intérieur qu'il ressentait. Ses yeux, d'habitude vifs et pleins d'humour, étaient voilés d'une sombre réflexion.


— Nous devrions faire quelque chose, avait-il murmuré, brisant enfin le silence. Cette jeune fille est l'une des nôtres. Nous ne pouvons pas simplement… permettre cela.


À côté de lui, Livia, une femme à la chevelure argentée et au visage buriné par le temps, avait secoué la tête. Son ton était empreint d'une tristesse résignée.


— Que pouvons-nous faire, Lysandre ? Nous avons tous grandi avec cette tradition. Elle fait partie de nos vies. Elle nous protège depuis toujours.


Un soupir rauque avait échappé à un autre villageois, Géraud, un fermier aux mains calleuses et au regard fatigué. Une peur ancestrale des créatures magiques l'habitait.


— Si nous intervenons, qui sait quelles misères risqueront de s'abattre sur nous ? avait-il dit, sa voix tremblante. Les besoins de la communauté passent avant ceux d'un individu. C'est le prix à payer pour la sécurité de nos familles.


Lysandre avait serré les poings, inquiet de la fatalité que ses amis semblaient prêts à accepter. Toutefois, l'idée de sacrifier une vie pour sauver le reste du village lui paraissait terriblement injuste, contraire à tout ce qu'il avait toujours professé.


— Mais est-ce juste ? avait-il insisté, cherchant à rallier les indécis. Elle ne souhaitait pas être un sacrifice. Nous ne lui donnons même pas le choix. La peur ne nous dispense pas de respecter notre humanité. Et, si notre rôle était de défier l'ordre établi ?


Il s’était interrompu, le poids de sa propre suggestion s'alourdissant dans l'air qui étouffe. Les voix de ceux qui l'entouraient avaient sombré dans le silence, chacun plongé dans ses propres préoccupations. Livia, le cœur déchiré, s’était levé lentement, jouant avec son collier d'ambre, un héritage transmis à travers les générations comme un symbole de foi en des temps meilleurs.


— Qui de nous aurait la force de braver une tradition aussi ancrée ? avait-elle murmuré d'un timbre trahissant sa peur et sa détermination.


Tous s'étaient accordés à sa remarque, l'air lourd de regret et de ce sentiment d'impuissance qu'ils partageaient. L'espoir vacillait dans cette pièce tout en questionnant leur conscience. Au fond, ils savaient qu'un changement radical de leur société serait nécessaire pour transformer ce qui était. Pourtant, le courage de franchir ce pas restait insaisissable, égaré quelque part entre le devoir et la survie.


Sélène faisait le lien seulement maintenant. C’était d’elle qu’ils parlaient.


Mélas était venu la chercher alors qu’elle dansait, annonçant que la cérémonie allait bientôt débuter. Il fallait que l’élue se prépare et qu’elle laisse les habitants rejoindre le temple. Il l’avait conduite dans une pièce dans laquelle il lui avait demandé de se changer et d’enfiler une longue chemise, beaucoup moins belle que sa robe, mais plus adaptée d’après lui. Alors qu’elle s’apprêtait à s’exécuter, elle avait surpris des bribes de phrases. Elles provenaient de derrière le rideau masquant l’accès latéral à la salle du rituel. Curieuse, elle s’était approchée pour écouter la conversation.


— La pierre est presque instable, si elle n’absorbe pas l’énergie du Réceptacle, elle se brisera et emportera toute la cité.


— Sélène est prête. Elle est docile et ne se doute de rien. La barrière sera bientôt renforcée, et nous serons en sécurité pour une nouvelle décennie.


— C’est très bien qu’elle ne se doute de rien. Plus le sacrifice est pur, plus la Pierre répondra.


Son cœur avait raté un battement. L’une des voix était celle du prêtre, l’autre devait appartenir à un alchimiste, car elle ne l’avait pas reconnue. Elle avait été saisie d’effroi. Puis le poids de la vérité l’avait écrasé : elle n’était pas une héroïne ou une élue, mais juste une victime destinée à mourir. Le souvenir des regards furtifs et des bavardages qui s’interrompaient à son approche pendant la soirée faisaient sens. Tout le monde savait, sauf elle. La tradition exigeait le secret jusqu’à vingt ans, préservant les jeunes de l’angoisse. Le silence des adultes, la peur des représailles divines désamorçaient toute velléité de révolte. Les proches des élus étaient contraints de se taire, certains par peur, d’autres par loyauté envers la coutume.


Sélène venait de comprendre qu’on lui avait imposé ce rôle dans la cérémonie, sans jamais lui demander son avis. Et, elle, naïve, elle ne s’était posé aucune question, pleine d’orgueil d’avoir été choisie pour le rituel. Ils l'avaient trompée. Ils lui avaient souri, offert des cadeaux, dansé avec elle, tout en sachant qu'ils la livreraient à… quoi ? La trahison se répandait dans ses veines comme une encre amère, teintant chaque souvenir joyeux d'une nuance sordide, dévorant lentement la lumière de son innocence passée.


La colère avait alors pris le dessus. Sans réfléchir, elle avait ouvert le rideau pour confronter le prêtre.


— C’est un honneur, Sélène. Ton sacrifice sauvera des vies, lui avait-il répondu d’un ton suave.


— Et qu’en est-il de ma vie ? Elle compte moins que les vôtres ? avait-elle rétorqué, enflammée.


— Ton rôle transcende ta vie. Tu ne peux pas fuir ton destin.


Son ton glacé et son autorité implacable l’avaient terrifiée. La panique s’était insinuée en elle et elle avait fait volte-face, prête à s’enfuir. Mais, sur un signe du prêtre, les gardes l’avaient encerclée. Elle était seule contre tous, entourée de personnes qui avaient accepté sa mort comme une nécessité.


Un mouvement la ramena à l’instant présent. Les gardiens la saisirent pour la conduire jusqu’à l’autel central, une dalle en pierre noire absorbant la lumière et gravée de symboles qui semblaient faiblement briller sous la lueur de la lune. Ces inscriptions guidaient l’énergie vitale vers la Pierre Alchimique. Des centaines de bougies ajoutaient à l’étrangeté du temple à ciel ouvert. Une coupole au-dessus du socle divin captait le rayonnement lunaire, amplifiant sa force.


Malgré la résistance de Sélène, les mains des sentinelles restaient fermes et leur détermination inébranlable.


Les villageois étaient silencieux. Pas de musique, pas de rire. Juste le bruit de ses pieds nus trainant sur le sol de grès. Chaque sourire échangé, chaque danse partagée, c’était juste un mensonge…


— Non ! cria-t-elle. Vous n'avez pas le droit !


Pas une âme ne daigna réagir à ses cris.


On la força à s’allonger et on l’attacha à la table rituelle avec de lourdes chaînes anciennes en métal magique. Mais, ces chaînes ne se contentaient pas de l’immobiliser, elles amplifiaient son aura en drainant progressivement son énergie. Les liens étaient mordants sur sa peau, pourtant ce n'était rien comparé à l'humiliation d'être si exposée.


Alors que les alchimistes entonnaient leurs sombres incantations, une larme solitaire traçait un chemin sur sa joue. Non, je ne veux pas pleurer. Ils ne méritent pas de voir mes larmes…, se ditelle, serrant les mâchoires par la force de sa détermination. Ma vie mérite mieux que ça. Je mérite de choisir. Alignés en cercle, les alchimistes, levaient les bras vers le ciel, psalmodiant dans une langue ancienne, mélange de vibrations gutturales et de syllabes chantantes. Les voix résonnaient tel un écho dans l'air glacial. La clarté de la lune semblait s'intensifier, concentrée sur la victime sacrificielle comme un projecteur divin. Le chant créait une résonance tragique avec le Réceptacle, ouvrant un canal énergétique.


Sélène chercha un regard, un espoir dans la foule. Sa mère adoptive, où était-elle ? Et Mira ? Mais, il n’y avait rien que des masques impassibles, des figures sans âme. Elle se sentait trahie par les mêmes personnes qui avaient empli son enfance de rire et de sécurité. Dans ses pensées, elle se tourna vers sa mère adoptive. M’as-tu aimée ne serait-ce qu’un peu pour éprouver de la douleur à l’idée de ma perte ? Hélas, la foule était aveugle à sa recherche muette d'apaisement.


Elle ne ressentait plus qu’une peur palpable, qui l’étranglait. Elle allait mourir, mais de quelle manière ?


L’un des alchimistes, celui qui paraissait être le chef, s’avança vers l’autel. Il tenait la Pierre Alchimique, pulsant d’une lumière écarlate en harmonie avec le cœur de Sélène. Il leva la Pierre au-dessus de sa tête et une lueur menaçante éclata, l’inondant. Sa voix creva l’air, puissante et inhumaine : « Par cette offrande, nous nourrissons la Pierre, stabilisons l'équilibre et protégeons notre monde ! »


Les chants montèrent en puissance et un scintillement dorée commença à s’élever du corps de de la jeune femme, telle une vapeur, avant de se transformer en filaments lumineux. Ces filaments se perdaient dans la Pierre., qui brillait de plus en plus intensément à mesure qu’elle se chargeait. Cela déclencha une douleur diffuse, intérieure, qui se transforma rapidement en une brûlure insoutenable. Des flammes d’agonie parcouraient son corps. Quand elle perçut le halo émaner d'elle, tendant sa vie vers une fin inéluctable, Sélène s'accrocha à une dernière lueur de défi. Je ne suis pas qu'un sacrifice. Je suis Sélène, et je ne me laisserai pas effacer sans traces.


Elle pressentait que la Pierre cherchait aussi à pulvériser ses barrières mentales pour accéder à l’intégralité de son essence et son esprit se mit à dériver. Des ombres générées par le socle religieux commencèrent à s’élever. Elles se tordaient et dansaient comme si elles répondaient à la souffrance du Réceptacle. Certaines croyances suggéraient que ces ombres étaient les esprits d'anciens Réceptacles, piégés à jamais dans la Pierre.


La faiblesse alourdissait le corps de Sélène, et elle comprit que son essence vitale était drainée lentement. Elle s’évertua à briser son entrave, cependant les chaînes restaient inébranlables et la vigueur lui manquait de plus en plus. C'est à cet instant que quelque chose au plus profond d'elle-même se réveilla, un feu caché, une force prête à répondre à l'injustice. Ils pensent tout contrôler, se dit-elle, captant la puissance primaire crépiter sous sa peau, mais je suis bien plus que ce qu'ils savent. Des vagues d’énergie brute s’échappèrent de son corps, perturbant momentanément le rituel et créant des fissures dans les runes gravées sur la dalle rituelle. Trop faible, elle n’entendit pas le chef des alchimistes murmurer :


— Elle n’est pas un Réceptacle ordinaire. Elle est un Nexus.


Sélène était non seulement une source de pouvoir, mais également un pont entre les dimensions magiques, un être capable de canaliser des pouvoirs immenses.


La lumière rouge de la pierre devenait instable, oscillant entre le rouge et le noir. Les ombres autour de l'autel semblaient répondre à l'intensité libérée par l’offrande. Elles s'épaissirent jusqu'à prendre forme et enveloppèrent la table sacrée, masquant l’éclat de la lune. Les bougies s’éteignirent et les chants moururent. Une silhouette sombre et imposante émergea de l’obscurité, créant un mouvement de panique dans l’assemblée. Des yeux d'or flamboyants percèrent la nuit, et un sourire cruel se dessina sur un visage indistinct. Sa voix, glaciale et autoritaire, résonna dans l'air :


— Ce sacrifice est terminé. Elle m’appartient.


— Cælum, murmura l’un des alchimistes, pétrifié.


Les alchimistes tentèrent en vain de le repousser, mais il dissipa leur magie comme de simples étincelles. Il neutralisa les runes, brisa le lien magique entre le Réceptacle et la Pierre Alchimique et dispersa l’énergie résiduelle, empêchant la Pierre d’exploser. Les yeux exorbités de terreur, Sélène le vit se pencher au-dessus d’elle. Un cri déchira le silence et il lui fallut un moment pour comprendre que c’était le sien. Puis le néant l’emporta et tout devint noir.










CHAPITRE 2


Quand Sélène revint à elle, le poids de ses paupières semblait insurmontable, de la même manière que si elle émergeait d’un sommeil profond. Pourtant, elle ne se sentait pas reposée. Sa tête lui faisait mal, une douleur sourde qui palpitait à chaque battement de son cœur.


Lorsqu’elle ouvrit enfin les yeux, elle ne vit… rien. Une obscurité totale l’enveloppait, épaisse et oppressante. Elle perçut une présence envahissante dans son esprit, telle une seconde conscience qui n’était pas la sienne, mais qui s’entrelaçait avec ses pensées. Elle secoua la tête pour tenter de se débarrasser de la sensation, malheureusement sans succès.


La survivante se redressa lentement, son corps raidi et douloureux, et prit une vive inspiration. Une odeur de fer et de pierre humide emplissait ses narines.


— Où suis-je ? murmura-t-elle.


Sa voix se perdit dans le vide.


Le bruit d’un souffle fit écho à sa question, rauque et lourd, et fit courir un frisson glacé le long de son échine. Elle se retourna brusquement, ses rétines guettant désespérément une source de lumière.


— Tu es avec moi.


Le son était bas, presque un chuchotement, pourtant elle résonnait, donnant l’impression de venir de partout à la fois.


— Qui est là ? cria Sélène, ses mains cherchant à tâtons quelque chose, n’importe quoi pour se repérer.


Une silhouette émergea des ténèbres. C’était une ombre vivante, mouvante, ses contours flous comme de la fumée, mais ses yeux… ses yeux brillaient d’un éclat doré qui transperçait l’obscurité.


— Moi, dit l’apparition. Je suis Cælum.


La jeune femme recula, son souffle se bloquant dans sa gorge. Elle se rappela la terreur qu’elle avait éprouvée quand il avait surgi pendant la cérémonie.


— Toi… Tu étais là… À l’autel. Qu’est-ce que tu es ? Et qu’est-ce que tu m’as fait ? balbutia-t-elle.


— Je t’ai sauvée, répondit-il simplement en inclinant la tête, amusé.


Il avança d’une enjambée, et bien que sa forme soit immatérielle, une onde de chaleur traversa Sélène. Elle recula, les poings serrés. Son instinct lui criait de fuir.


Au loin, des bruits feutrés paraissaient se mouvoir dans les ténèbres, des présences invisibles qui observaient sans intervenir. Tout son corps était en alerte, pressentant qu’elle pourrait être engloutie par cette obscurité si elle faisait un faux pas.


— Où sommes-nous ?


— Entre deux mondes, déclara la figure spectrale. Le Voile est l’endroit où je t’ai emmenée pour que tu sois en sécurité.


— En sécurité ? gronda-t-elle. On dirait que je vais être dévorée par cet endroit !


— Pas tant que je suis là, répliqua-t-il calmement. Mais ne t’y habitue pas. Nous ne pouvons pas rester ici trop longtemps.


Elle regarda autour d’elle, cherchant une issue, mais il n’y avait ni porte ni chemin visible. Méfiante, elle reporta son attention sur Cælum.


— Pourquoi m’as-tu amenée dans ce lieu ? Pourquoi pas ailleurs ?


Il s’avança vers elle, ses yeux dorés la transperçant.


— Parce que c’est le seul endroit où tu es hors de leur portée. Les alchimistes ne peuvent pas entrer dans le Voile. C’est un espace de nuances sombres et de ténèbres où l’éclat de la réalité peine à pénétrer, une frontière fragile entre le monde des vivants et celui des créatures qui s’y cachent.


Cet endroit semblait à la fois étrangement vide et oppressant. Le sol était une étendue lisse et froide, comparable à de l’obsidienne sous ses pieds nus, sans aucun relief. Le ciel, ou ce qui en tenait lieu, était d’un noir infini parcouru de vagues subtiles de lumière argentée, semblable à des éclairs silencieux. L’air y était dense, pesant sur les épaules, et pourtant aucun vent ne soufflait.


— Je n’ai pas l’impression d’avoir été sauvée, murmura la rescapée d’un ton acerbe.


La silhouette indistincte avança d’un pas supplémentaire, son corps ondulant comme un nuage d’encre.


— Si je ne t’avais pas libérée, tu serais morte. Ton essence vitale aurait été aspirée par la Pierre Alchimique pour alimenter leurs illusions de sûreté.


— Et maintenant ? hurla-t-elle, les paupières brûlant de larmes. Que veux-tu de moi ? Pourquoi je suis encore en vie ?


Cælum s’arrêta, ses yeux dorés fixant ceux de l’inconnue avec une intensité qui la fit frissonner.


— Parce que tu m’appartiens désormais.


Le souffle de Sélène se bloqua. La pression sourde dans un coin de son esprit se fit plus oppressante, une énergie obscure qui bruissait à la limite de son attention.


— Quoi ?


— Quand les alchimistes ont pratiqué le rituel, ils ignoraient que tu possédais une anomalie divine. C’est ce qui a interféré avec le processus. Lorsque ton flux vital a été extrait, ton âme fracturée m’a réveillé. Tu es devenue le catalyseur de ma libération. Mais, l’essence qui aurait dû être utilisée pour me ressusciter totalement est restée dans une certaine mesure liée à toi, formant une connexion spirituelle indissoluble entre toi et moi.


— Ça veut dire que tu étais mort ?


— Non, j’étais dans une ancienne prison magique scellée sous le temple depuis des siècles, enfermé dans un état d’oubli. Et, désormais, je suis incomplet, car tu détiens une partie de mon pouvoir. Donc, je le répète, tu es à moi.


La jeune femme recula encore, sa colère grondant sous sa peur.


— C’est faux. Je n’appartiens à personne.


— Une fraction de moi réside en toi à présent. Nos destins sont liés, que tu le veuilles ou non, répliqua-t-il, sa voix plus douce, mais tout aussi implacable.


Elle éclata d’un rire nerveux.


— C’est absurde. Je n’ai rien demandé.


— Crois-moi, je n’ai pas demandé ça non plus, rétorqua l’ombre, une pointe de sarcasme dans le ton. Malheureusement, il est trop tard pour regretter.


Sélène serra les poings, le regard flamboyant.


— Alors quoi ? Je suis censée te remercier ? Être reconnaissante pour cette… cette cage invisible ?


Son sauveur croisa les bras, sa silhouette s’immobilisa, paraissant presque humaine.


— Absolument pas. À vrai dire, je m’attends à ce que tu sois en colère. C’est normal. Toutefois, tu n’as pas le luxe de te noyer dans ta rage. Si tu veux survivre, tu dois comprendre ce que tu es devenue.


Elle le fixa, le souffle rapide.


— Et que suis-je devenue, Cælum ?


Il s’approcha, son timbre se faisant un murmure dangereux.


— Une aberration, selon eux. Une arme, d’après moi.


Elle demeura silencieuse, ses pensées tourbillonnant comme une tempête.


— Je ne veux pas être une arme, dit-elle finalement, la voix tremblante.


— Ce n’est pas une question de désir, répondit-il. C’est une question de choix. Soit, tu apprends à maîtriser ce pouvoir, soit tu laisses ceux qui t’ont sacrifiée te rattraper et finir ce qu’ils ont commencé.


Son regard doré s’adoucit légèrement, mais son ton restait ferme.


— Je ne suis pas ton ennemi, Sélène. Pourtant, le monde entier le sera, à moins que tu sois prête à te battre.


Elle détourna les yeux, les bras croisés sur la poitrine, les pensées confuses. Une partie d’elle voulait crier, frapper, le repousser jusqu’à ce qu’il disparaisse. Mais, une autre partie, plus sombre et plus terrifiante, savait qu’il avait raison. Cependant, elle ne pouvait pas lui faire confiance. Elle découvrait tout juste que sa vie n’était qu’un mensonge et elle refusait désormais de croire ce qu’on lui disait, d’autant plus si ça venait d’une créature inconnue. Néanmoins, elle devait donner l’impression de se montrer docile, au moins le temps de trouver comment s’enfuir.


— Alors, qu’est-ce que je suis censée faire maintenant ? balbutia-t-elle enfin.


Cælum sourit, un sourire autant menaçant que prometteur.


— Tu commences par accepter qui tu es. Ensuite, je t’apprendrai à ne plus jamais être faible.


— Tu parles toujours comme si tu savais tout. Pourtant, tu ne m’as pas encore expliqué ce que je suis exactement ni ce que tu attends de moi.


L’entité esquissa un sourire en coin, tandis que son regard restait grave.


— Je ne te dois rien, Sélène. Pas d’indications, pas de solutions. Mais, si tu veux survivre, tu ferais bien d’écouter.


Le ton de sa voix la fit frissonner, cependant elle ne baissa pas les yeux.


Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais il leva une main.


– Pas tout de suite. Repose-toi. Ton corps a besoin de temps pour s’adapter. Quand tu seras prête, je t’aiderai à comprendre ce que signifie réellement ce lien… et ce que tu es censée devenir.


Elle serra les dents, sentant sa frustration monter, néanmoins elle savait qu’il avait raison sur un point : son organisme était faible, épuisé par le rituel et par cette transition vers l’inconnu. Et elle devait arrêter de le provoquer, elle avait tout à y perdre. Elle se laissa tomber au sol, glacé, mais curieusement réconfortant.


Le poids constant de l’intrusion mentale qu’elle ressentait, comparable à un fil invisible enroulé autour de son âme, la rendait de plus en plus nerveuse. Tandis qu’elle fermait ses paupières, et même si le murmure des ténèbres semblait s’éloigner, Sélène savait qu’elle était encore très loin d’être en sécurité.


Sélène s’éveilla dans le même décor oppressant. Le sol froid sous ses mains n’avait rien d’une illusion. Tout autour, l’obscurité paraissait vivante, comme si elle attendait que l’intruse fasse une erreur.


Elle se redressa, les muscles engourdis. Cælum était là, immobile, à quelques pas. Sa forme sombre apparaissait à moitié fondue dans l’environnement, se présentant comme une extension du Voile lui-même. Ses yeux dorés brillaient dans la pénombre.


— Tu es réveillée, dit-il. Bien. Nous avons beaucoup à faire.


Elle se passa une main sur le visage, l’esprit encore embrumé. Ses pensées paraissaient toujours occupées par une présence intangible.


— Combien de temps ai-je dormi ?


— Le temps n’a pas d’importance ici.


Elle fronça les sourcils, l’agacement revenant telle une vague.


— Arrête de tourner autour du pot. Explique-moi ce que tu attends de moi, Cælum.


Il s’avança vers elle, ses pas ne faisant aucun bruit.


— Nous en parlerons plus tard. Nous devons partir, tu n’es plus en sécurité ici.


— Pourquoi ne suis-je plus en sécurité ?


— Parce que je le sens, répondit-il d’un ton arrogant.


Cet homme, ou plutôt cette chose, était vraiment insupportable. Tellement sûr de lui.


Avant qu’elle ne puisse répliquer, elle perçut une pression étrange dans l’air, puis une onde lui traversa le corps. Quand que sa vision revint, elle n’était plus dans le Voile. L’éclairage, bien qu’atténué, la fit cligner des yeux, et le froid du sol lisse fut remplacé par une surface rugueuse et inégale.


Sélène découvrit une vaste salle en ruines, où des colonnes de pierre effondrées parsemaient le plancher tapissé de végétation. Le plafond, partiellement écroulé, laissait filtrer une lumière tamisée, presque irréelle. L’air était humide, chargé de l’odeur de mousse et de terre.


— Où sommes-nous ? demanda-t-elle en se redressant, les jambes encore faibles, une douleur persistante dans la poitrine, la même que lorsque son énergie vitale avait été drainée.


Son sauveur, désormais sous une forme légèrement plus humaine, mais toujours imprégnée de cette aura d’ombre, se tenait à ses côtés.


— Un sanctuaire oublié. Il appartenait à ceux qui pratiquaient autrefois une magie ancienne, bien avant que les alchimistes ne s’approprient leurs savoirs. Ils l’ont déserté, toutefois son pouvoir reste intact. Dans cet endroit, personne ne pourra te retrouver. Cet abri ancestral est en dehors de la cité.


— N’est-ce pas risqué d’être hors de la ville ? Plus rien ne nous protège des créatures…


— Il n’y a aucun danger ici. Et, je saurais m’occuper d’elles si jamais elles se présentent, répondit-il posément.


Son calme apparent la rasséréna un peu. Cependant, elle ne comptait pas s’appuyer sur lui pour la défendre. Cælum ne l’avait sauvée que parce qu’elle possédait une partie de son énergie. Elle ne se faisait aucune illusion, s’il comprenait comment récupérer son pouvoir, il l’abandonnerait ou se débarrasserait d’elle.


La survivante observa les lieux. Malgré leur état délabré, ils dégageaient une sérénité presque apaisante. Un bassin d’eau claire occupait le centre de la pièce, alimenté par un filet de liquide tombant d’un mur fissuré. Dans un coin, des herbes et des fruits étranges avaient poussé dans un désordre naturel.


— Au moins, il y a de quoi survivre, murmura-t-elle.


D’un côté de l’espace, de lourdes portes en bois noirci conduisaient probablement à l’extérieur du bâtiment. À l’opposé, une ouverture plus modeste semblait mener à une autre partie de l’édifice. En franchissant le seuil, elle découvrit une petite pièce de vie composée d’un lit de camp, d’une table, de deux chaises et d’une armoire imposante. Cette dernière contenait de la vaisselle sommaire, des couvertures et des vêtements. En y regardant de plus près, il y avait des chausses, des tuniques, des chemises de nuit et quelques dessous masculins. Le soulagement de retrouver un minimum de confort la submergea.


Après son examen rapide, elle retourna dans la salle principale. Elle s’approcha de la piscine naturelle et s’agenouilla pour plonger ses mains dans le liquide cristallin. La fraîcheur contre sa peau était un répit bienvenu après la suffocante obscurité du Voile. L’onde était si limpide qu’elle aperçut enfin son reflet… et les vit.


Des runes. Elles étaient parfaitement visibles sur son épiderme et elles étaient dorées ! Elles parcouraient son corps, s’enroulaient autour de ses bras, montant jusqu’à son cou, et disparaissant sous sa robe souillée. Ces marques pulsaient légèrement avec sa respiration. Et ce n’était pas tout : ses yeux, autrefois d’un bleu clair, avaient pris une teinte plus lumineuse, presque phosphorescente.


— Qu’est-ce que… murmura-t-elle en touchant l’un des motifs sur son poignet.


— Le rituel, dit son compagnon forcé de sa voix grave. Il a laissé son empreinte. Ces traces ne sont pas seulement décoratives. Elles sont le témoignage de la magie qui a failli te tuer… et de celle qui t’a sauvée.


Elle se leva brusquement, le regard furieux.


— Tu savais que ça arriverait ? Que je finirais… marquée de cette façon ?


La silhouette masculine croisa les bras, impassible.


— Je me doutais que le rituel avait changé des choses en toi. Mais, ces glyphes… ils te rendent unique.


La gorge de Sélène se serra.


— Tout cela m’a été imposé. Ces runes, ce pouvoir, ce lien avec toi. Comment suis-je censée vivre avec ça ?


Il la fixa un long moment, son regard perçant.


— Tu n’as pas besoin d’aimer ce que tu es devenue, Sélène. Malheureusement, tu dois apprendre à l’accepter. Ces symboles, ces nouvelles aptitudes… Ils sont la seule chose qui t’empêchera de mourir entre leurs mains.


Elle détourna les yeux, l’attention rivée sur l’étendue d’eau. Elle inspira profondément, cherchant à maîtriser sa colère.


— Très bien, dit-elle enfin. Si je dois subir tout ça, alors je veux savoir tout ce que ça implique.


Cælum hocha la tête.


— Je te montrerai. Mais, d’abord, tu dois te reposer, manger, te laver. Ce lieu t’offrira tout ce dont tu as besoin pour retrouver des forces. Le reste commencera demain.


— Très bien, rétorquai-je sur un ton excédé. Dans ce cas, je vais te demander d’aller faire une promenade. J’aimerais prendre un bain et je n’ai pas envie d’un spectateur.


Il arqua un sourcil, mais ne fit pas de commentaire. Il tourna les talons et elle vit son ombre intangible se diriger vers les lourdes portes menant à l’extérieur et passer à travers.


Satisfaite, elle se rendit rapidement dans la chambre attenante pour y récupérer une tunique et des chausses propres puis revint près du bassin. Elle se débarrassa de ses vêtements tachés et entra dans l’eau. Cette dernière était froide, néanmoins elle apaisa immédiatement les tensions de son corps.


Alors qu’elle plongeait ses mains dans l’onde fluide pour nettoyer son visage, une douleur atroce lui vrilla la tête. Elle se mit à hurler, les paumes pressées sur les tempes. Mais la sensation abominable ne cédait pas. Sa vision devint floue, les bruits du liquide ruisselant sur la roche se firent plus lointains. Après ce qui lui sembla une éternité, sa vue se fit plus nette et la souffrance reflua jusqu’à disparaître complètement. Ne resta finalement que le tiraillement constant dans sa poitrine qui résultait du rituel.


Le souffle court et le cœur affolé, elle aperçut Cælum faire irruption dans la pièce et s’effondrer sur le sol. Stupéfaite, elle demeura sans réaction. Lui aussi paraissait être hors d’haleine. Puis, elle se souvint qu’elle était nue et retrouva sa voix.


— Que fais-tu là ? rugit-elle. Je t’ai demandé de me laisser un peu d’intimité. Sors d’ici sur-le-champ !


Hébété, il tourna lentement ses yeux vers elle et se remit debout avec une grâce insolente.


— Je ne peux pas m’éloigner de toi donc tu vas devoir me supporter.


Elle resta interloquée par sa répartie.


— Dégage où je te jure qu….


— Inutile de me menacer, petite humaine fragile. Notre lien est plus puissant que je ne pensais. Quand j’ai mis de la distance avec toi, j’ai ressenti une douleur intolérable, comme si la parcelle de vie que tu m’as rendue essayait de te rejoindre. Alors, je ne vais pas réitérer l’expérience pour ménager ta pudeur. Mais, dans la mesure où je suis un homme d’honneur, je veux bien me retourner, ajouta-t-il en s’exécutant.


— Tu n’es même pas humain, juste une manifestation ténébreuse, ne put-elle s’empêcher de murmurer.


Cependant, sa colère était retombée. Seules l’inquiétude et la frustration persistaient. Si ce que Cælum disait était vrai, cela expliquait aussi l’agonie qu’elle avait ressentie. Malheureusement, ça voulait surtout dire qu’elle était réellement enchaînée à cette ombre par un lien invisible. Allait-elle devoir supporter son ton arrogant et son air narquois toute sa vie ? Non, elle n’y arriverait pas.


Sélène vit pulser plus intensément les runes dorées, de la même façon que si elles réagissaient à ses émotions.


Elle leva les yeux vers son sauveur, qui se tenait à une distance respectable, le dos tourné.


— Elles sont vivantes, pas vrai ? demanda-t-elle à voix basse.


— Oui, répondit-il sans se retourner. Elles sont liées à ta force vitale. Plus tu les utilises, plus elles brillent. Toutefois, cela a un prix.


— Quel prix ?


— La magie a toujours un coût. Chaque fois que tu puises dans ce pouvoir, il épuise une partie de toi. C’est pour cela que tu dois apprendre à le maîtriser.


La rescapée sortit de l’eau et enfila les vêtements qu’elle avait préparés.


— Alors, montre-moi, dit-elle, déterminée. Enseigne-moi comment me battre avec cette magie, à la comprendre.


Cælum esquissa un sourire, presque imperceptible.


— Demain. Ce soir, mange et repose-toi. Ton corps et ton esprit doivent être prêts.


Elle soupira devant son inflexibilité et porta son attention vers lui. Un hoquet de surprise lui échappa. Elle s’approcha lentement de lui et toucha timidement son bras. La stupeur la lui fit retirer aussitôt. Elle croisa son regard doré et s’aperçut qu’il l’observait d’un œil perplexe.


— Cælum, tu…


Elle se mordit la lèvre, ne sachant comment le formuler.


— Tu es ferme…


Un sourire suffisant releva un coin de sa bouche.


— Évidemment que je le suis. Et, je te montrerai jusqu’où je suis dur si tu me le demandes gentiment.


Sélène leva les yeux au ciel. Quel grossier personnage !


— Non, ce que je veux dire, c’est que tu es palpable. Tu n’es plus une ombre.


Il marqua un temps d’arrêt et un soupir satisfait lui échappa.


— Est-ce que ça signifie que nous ne sommes plus liés ? l’interrogea-t-elle, pleine d’espoir.


— Pas du tout, je perçois toujours notre connexion et si tu te concentres, tu le sentiras aussi. Ça veut seulement dire que j’ai récupéré suffisamment de force vitale pour être un homme à part entière.


Elle se retint avec difficulté d’exprimer sa déception.


— Explique-moi comment éprouver l’attachement. Sur quoi dois-je me focaliser ?


— Tu es bien exigeante. J’aurais été beaucoup mieux disposé à te satisfaire si tu avais dit s’il te plaît, répondit-il d’un ton railleur.


— Tu es tellement insupportable et arrogant ! Je comprends que quelqu’un ait eu envie de t’enfermer pour ne plus t’entendre.


Le visage de Cælum retrouva son impassibilité et il la fixa longuement sans parler. Sélène commençait à regretter ses mots et se sentait franchement mal à l’aise sous son regard inquisiteur. Finalement, il reprit la parole d’un ton glacial.


— Si tu te canalises, tu verras que tu partages ton esprit avec moi, tu n’y es plus toute seule. Je suis omniprésent dans ta tête, comme tu es omniprésente dans la mienne.


Puis, il lui tourna le dos et s’éloigna.


Tout en allant chercher de la vaisselle dans la petite chambre, Sélène fit le rapprochement avec le poids constant qu’elle percevait dans ses pensées. C’était donc son lien avec Cælum qui l’envahissait ainsi.


À son retour, il cueillait les fruits qu’elle avait remarqués à son arrivée.


Pour la première fois depuis leur rencontre, elle prit le temps de l’observer. Grand et élancé, il se tenait avec une grâce prédatrice. Ses gestes étaient précis et silencieux. Il portait une chemise noire ajustée à col large, brodée de fils argentés qui captaient la lumière et un pantalon en cuir sombre qui mettait pleinement en valeur ses fesses galbées. Elle percevait ses muscles qui roulaient sous ses vêtements à chaque mouvement. Sa cueillette terminée, il se tourna vers elle et elle remarqua que son visage était ciselé avec des traits nets et élégants, presque trop parfaits. Ses pommettes hautes et sa mâchoire anguleuse ajoutaient une touche d’aristocratie à son apparence. Sa peau était pâle, presque translucide, comme s’il absorbait la clarté autour de lui plutôt que de la refléter. Elle semblait parsemée de traces ténues de runes obscures qui s’entrelaçaient sur ses bras et son cou. Ses cheveux d’un noir d’encre, légèrement ondulés, retombaient juste au-dessus de ses épaules. Pourtant, le plus fascinant était ses yeux, d’un or incandescent. Sa beauté était troublante, mais son allure restait intimidante dans son ensemble, une parfaite harmonie entre élégance, mystère et menace.


— Ce que tu vois te plaît ? dit-il avec sarcasme.


Sélène sursauta, rouge de honte d’avoir été surprise à le reluquer. Sans répondre, elle installa ses trouvailles sur une desserte située à côté de la cheminée. Il y déposa les fruits et s’empara des gobelets qu’il alla remplir au filet d’eau qui tombait du mur. Puis, il revint prendre place sur un tabouret à ses côtés.


Ils mangèrent dans un silence oppressant. Cet homme ne faisait vraiment rien pour être aimable ou la mettre à l’aise. Elle n’avait qu’une hâte : s’éloigner de lui. Le repas terminé, il se leva pour aller se rincer les mains dans le bassin.


Elle l’observa du coin de l’œil alors qu’il avançait dans le sanctuaire, sa silhouette se découpant dans la lueur douce des cristaux suspendus au plafond. Le lieu était étonnamment chaleureux, une grande salle creusée dans la pierre, éclairée par des veines luminescentes qui pulsaient lentement tel un cœur vivant. Pourtant, ce confort ne parvenait pas à apaiser l’inquiétude qui rongeait l’esprit de la jeune femme.


Elle s’était lavée, habillée, nourrie. Son corps portait encore la fatigue et la douleur des derniers jours, mais ses pensées étaient bien plus lourdes. Chaque fois qu’elle regardait Cælum, elle ne pouvait s’empêcher de se demander à quel prix il l’avait secourue. Il était un parasite auquel elle était enchaînée.


— Tu affiches un air troublé, dit-il soudain, brisant le silence.


Sélène tressaillit légèrement. Son intimidant compagnon était de l’autre côté de la pièce, cependant ses yeux d’or semblaient transpercer la distance comme s’il pouvait lire dans ses pensées.


— Non… non, je réfléchis, répondit-elle en détournant le regard.


Il arqua un sourcil, un sourire amusé jouant sur ses lèvres.


— À quoi ?


Elle hésita, ses doigts frôlant distraitement les runes gravées sur sa peau. Celles-ci paraissaient doucement brûler, un rappel constant du rituel.


— À toi, finit-elle par avouer.


Sa gaieté disparut, remplacée par une expression indéchiffrable.


— Moi ?


— Oui, toi. Quelle est la vraie raison pour laquelle tu m’as sauvée ? Pourquoi suis-je liée à toi ?


La séduisante créature s’approcha lentement, son pas silencieux sur le sol lisse. Elle se redressa instinctivement, son cœur battant plus vite.


— Je te l’ai déjà dit. Parce que tu es spéciale.


— Spéciale ? répéta-t-elle avec une pointe d’ironie. Ça ne m’apprend rien. Pourquoi moi ? Il y avait sûrement d’autres victimes avant. Pourquoi ne pas les avoir libérées ?


Il s’arrêta à quelques pas, plongeant ses mains dans les poches de son pantalon.


— Peut-être que je ne pouvais pas. Peut-être que je ne voulais pas.


— Et pour moi, tu voulais ?


Il laissa échapper un soupir, presque agacé, mais son attention restait fixée sur elle.


— Sélène, tu poses beaucoup de questions.


— Et toi, tu ne donnes pas beaucoup de réponses.


Un silence tendu s’installa entre eux. Elle soutint son regard, refusant de baisser les yeux malgré l’intensité presque écrasante de ses prunelles dorées.


— Je ne te fais pas confiance, dit-elle finalement, la voix ferme malgré la peur qui grondait en elle.


Il haussa un sourcil, un éclat d’amusement revenant derrière ses cils.


— Je ne m’attendais pas à ce que tu le fasses.


— Alors, pourquoi me dire qu’on est « liés » ? Pourquoi me guider et proposer de m’aider ?


Cette fois, il prit un moment avant de répondre, comme s’il pesait soigneusement ses mots.


— Parce que, que tu le veuilles ou non, nos destins sont entremêlés. Je t’ai sauvée, oui. Mais, je ne l’ai pas fait pour toi seule.


Sélène sentit une colère sourde monter. Cet homme avait le don de la mettre hors d’elle.


— Alors c’est ça ? Tu attends quelque chose de moi ?


Il sourit de nouveau, un rictus énigmatique qui accentua son malaise.


— Peut-être.


Elle serra les poings, se détournant pour masquer l’émotion qui bouillonnait en elle.


— Je savais que tu avais une raison. Rien n’est gratuit, n’estce pas ?


— Rien dans ce monde ne l’est, Sélène, dit-il doucement.


Elle ferma les yeux, cherchant à calmer les battements frénétiques de son cœur. Elle croyait qu’il disait la vérité, pourtant l’admettre ne rendait pas les choses plus faciles.


— Je te préviens, déclara-t-elle en se tournant brusquement vers lui. Si jamais tu me trahis, si jamais tu te sers de moi… je trouverai un moyen de te détruire.


Cælum éclata d’un rire bref, mais sincère, surpris par son audace.


— Tu es fascinante, Sélène. Vraiment.


Elle ne partageait pas son amusement.


— Je suis sérieuse.


Son sourire s’adoucit, toutefois son regard devint plus grave.


— Je sais.


Il recula alors, s’éloignant vers l’autre extrémité de la pièce, où il s’adossa contre le mur.


— Repose-toi. Ton entraînement commence demain. Tu auras besoin de toute ton énergie.


Sélène se retira, l’esprit tourmenté par une myriade de pensées. Les réponses qu’il avait données ne faisaient qu’ajouter à ses doutes. Qui était réellement Cælum ? Et, pourquoi ce lien semblait-il aussi oppressant qu’irrévocable ?


Faire le lit l’aida un peu à reprendre le contrôle de ses émotions. Puis, elle se dévêtit rapidement, passa une chemise et se glissa sous les draps. Elle soupira d’aise en sentant le matelas moelleux sous son dos et une irrépressible fatigue s’empara d’elle. Elle se laissa sombrer dans le sommeil sans lutter avec pour seule réflexion : qu’attendait-il véritablement d’elle ?










CHAPITRE 3


Tout commença dans un tourbillon de couleurs vives, saturées de rouge et d’or, tandis qu’un bourdonnement continu emplissait l’air, s’enfonçant dans ses tempes. Sélène était de nouveau attachée, ses poignets engourdis par des liens invisibles qui semblaient brûler sa peau. Son souffle était court, chaque inspiration luttant contre une oppression latente qui serrait sa poitrine.


Autour d’elle, des silhouettes encapuchonnées murmuraient des incantations en une langue ancienne, leurs voix graves résonnant dans l’atmosphère, pareilles à des vagues martelant des rochers. La mélodie vibrante retentissait dans ses os, chaque note réveillant une douleur sourde qui se propageait à travers sa chair.


Devant elle, la Pierre Alchimique rougeoyait d’un éclat hypnotique, un reflet pulsant tel un muscle géant. Sa lueur paraissait s’amplifier à chaque battement de son propre cœur, qui frappait dans sa poitrine avec une rapidité effrénée. Une vague de frissons se répandait le long de sa colonne vertébrale, mais ce n’était pas un froid ordinaire : c’était une sensation étrange, comme si quelque chose de vital lui était arraché.


Elle baissa les yeux et vit des filaments d’une essence dorée, presque éthérée, s’élevant de son corps en spirales fragiles pour être absorbés par la pierre. Chaque traînée lumineuse qui s’échappait la vidait un peu plus, laissant en elle un trou oppressant, une absence glaciale qui donnait l’impression de se loger dans ses os. Sa bouche était sèche, son esprit embrumé, mais elle sentait chaque instant avec une acuité déconcertante — le poids des chaînes insaisissables, les picotements incessants sur sa peau, et cette impression insoutenable d’être aussi présente qu’effacée. Elle essaya de crier, malheureusement aucun son ne sortit de sa gorge. Le rituel continuait, implacable.


Puis, des ombres plus grandes apparurent autour de la Pierre, se tordant et s’étirant, prêtes à l’engloutir. Juste au moment où tout semblait s’effondrer, une clarté apaisante perça l’obscurité. Là, au milieu de son cauchemar, une présence se dessina, insufflant une réconfortante chaleur qui contrastait avec l’atmosphère suffocante.


Cælum. Mais pas le monstre forgé par les ténèbres qui hantait ses jours. Non, cette version de lui brillait, son profil sculpté dans un éclat velouté et solaire, marqué d’un regard d’une éternelle douceur. Ses traits étaient gravés de détermination, pourtant ses pupilles luisaient d’un mélange de tristesse et de tendresse.


— Sélène, murmura-t-il, sa voix basse coupant à travers les chants et le chaos environnant.


Il s’approcha lentement, tendant une main vers elle. Les liens qui l’enserraient tombèrent en poussière, et elle se retrouva debout, vacillante. Il l’attrapa par les épaules, son toucher en même temps solide et bienveillant.


— Je suis désolé, dit-il. Je n’ai pas su te protéger.


Le rituel disparut comme une brume dissipée par le vent. Ils étaient maintenant dans une plaine infinie, baignée d’un rayonnement doux. La brise jouait dans ses cheveux, et la présence de Cælum était différente : il n’était plus un poids, mais un soutien, une force qui l’enveloppait sans l’étouffer.


— Qui es-tu vraiment ? demanda-t-elle, sa voix vacillante. Pourquoi as-tu changé ?


Ses paupières s’abaissèrent lentement, son expression altérée par une douleur qu’elle ne comprenait pas entièrement.


— Je suis ce que je devais être autrefois, avant que tout ne s’écroule, dit-il doucement. Avant que le monde ne m’arrache tout et que je me transforme en… cette chose.


Sélène voulait lui poser une autre question, mais il pressa une paume sur sa joue, ses prunelles la transperçant.


— Ce que je suis désormais est sans importance. Ce qui compte, c’est ce que tu es. Ce que nous devons devenir ensemble.


Puis, il réduisit la distance entre eux et ses lèvres effleurèrent celles de la jeune femme. Son cœur battait à un rythme erratique, par contre ce n’était plus la terreur qui l’animait. Elle ferma les yeux pour savourer cette sensation, cependant déjà son sauveur s’éloignait. Elle rouvrit ses prunelles.


Le paysage commença à se fissurer, des éclats noirs infiltrant la lumière.


— Reste ! cria-t-elle, tendant une main vers lui.


Il lui sourit, un sourire triste et sincère.


— Je suis toujours là, Sélène. Même dans les ténèbres.


L’illusion explosa en mille fragments, la ramenant brutalement à la réalité.


La survivante se réveilla en sursaut, son souffle court, sa poitrine résonnait encore de battements désordonnés sous l’effet du cauchemar. La perception de l’essence dorée s’évaporant de son corps, la douleur sourde dans ses membres, et surtout, cette image de Cælum, lumineuse et bienveillante, flottaient sans cesse dans son cerveau. Elle passa des doigts tremblants sur son front moite, tentant de reprendre ses esprits.


Un mouvement à l’entrée de la pièce attira son intérêt. Elle tourna la tête et se figea.


Cælum se tenait là, appuyé contre le cadre de la porte, ses bras croisés sur sa poitrine. Son visage, d’ordinaire si dur et énigmatique, était impassible, toutefois son attention était rivée sur elle, perçant comme s’il parvenait à voir à travers elle.


Une rougeur incontrôlable couvrit ses joues. Le songe lui revenait en pleine mémoire, et une vague de honte l’envahit. C’était ridicule, bien sûr, mais l’idée qu’il pouvait deviner qu’elle l’avait imaginé en train de l’embrasser, qu’elle avait ressenti une chaleur inattendue émanant de lui… c’était insupportable.


— Tout va bien ? demanda-t-il finalement, son timbre bas et mesuré brisant le silence.


Elle hésita, contemplant l’horizon.


— Oui, je… juste un mauvais rêve, répondit-elle d’une voix un peu trop aiguë à son goût.


Il resta là, immobile, ses iris sombres fixant les siens. Elle espérait qu’il ne percevait pas cette terreur persistante et le trouble mêlé à une autre émotion qu’elle ne voulait pas nommer.


— Tu avais peur, affirma-t-il placidement, son ton dénué de jugement cependant lourd d’une certitude tranquille.


Sélène déglutit, incapable de soutenir son regard.


— Ce n’était rien, insista-t-elle, mais ses joues brûlaient encore.


Cælum la jaugea un instant de plus, puis ses ombres frémirent doucement autour de lui, pareil à une cape mouvante.


— Si ce n’était rien, pourquoi es-tu rouge comme une tomate ?


Elle sursauta, ses yeux s’écarquillant en une expression de gêne profonde.


— Je… je ne suis pas rouge ! protesta-t-elle, touchant instinctivement sa joue pour y sentir la chaleur.


Il esquissa un sourire infime, presque imperceptible, pourtant il scruta soudainement les murs de façon à lui laisser un semblant de répit.


— Essaie de te reposer, dit-il simplement, avant de disparaître dans l’ombre du couloir.


Elle le regarda partir, ses idées encore brouillées par la confusion et l’embarras. Elle retomba sur le matelas, se couvrant les yeux, tâchant vainement de chasser l’image de son rêve. Ce n’était qu’un cauchemar, se répéta-t-elle. Rien de plus.


Et malgré tout, quelque chose en elle, quelque chose qu’elle n’osait identifier, lui murmurait le contraire.


Le soleil apparaissait à peine lorsqu’elle se réveilla, les pensées lourdes d’incertitude. Elle s’était levée avec une émotion indéfinissable dans la poitrine, une sorte de tiraillement qu’elle n’arrivait pas à expliquer. Après s’être habillée rapidement, elle rejoignit la pièce principale. Le sanctuaire était silencieux, les vitraux diffusant une lueur tamisée dans la grande salle.


Cælum se tenait près de l’entrée, appuyé contre un pilier de pierre, observant l’extérieur. Il semblait perdu dans ses réflexions, les épaules légèrement raidies, son visage plus fermé que d’habitude. Et il était de nouveau sous la forme d’une ombre intangible. Un malaise flottait dans l’air.


Sélène s’approcha, hésitante.


— Cælum ?


Il tourna subtilement la tête vers elle, mais demeura muet un court moment. Elle sentit ce frémissement dans son thorax s’intensifier, telle une boule de tension qui n’était pas la sienne.


— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle finalement.


Il poussa un soupir et pivota complètement pour lui faire face.


— Rien qui te concerne.


Toutefois, elle devinait qu’il mentait. Ce n’était pas seulement dans ses propos, c’était dans ce qu’elle éprouvait. Une vague d’agitation, de frustration sourde, qu’elle ne pouvait pas ignorer.


— Tu es… contrarié, dit-elle, les mots sortant presque malgré elle.


Cælum haussa un sourcil, ses traits passant de la surprise à une méfiance calculée.


— Comment le sais-tu ?


La rescapée ouvrit la bouche pour répondre, mais s’arrêta. Comment le savait-elle ? Ce n’était pas logique. Quoi qu’il en soit, c’était là, aussi clair que si c’était son sentiment personnel.


— Je… aucune idée, avoua-t-elle, déstabilisée. Pourtant, je le sens. C’est comme si…


Elle posa une main sur son propre cœur, luttant pour mettre des termes sur cette sensation étrange.


— Comme si je ressentais tes émotions.


Son séduisant compagnon la fixa, son regard doré brillant d’une intensité nouvelle.


— C’est absurde, bredouilla-t-il, toutefois il semblait douter des propos qu’il venait de prononcer.


Elle plissa les yeux, sentant sa confusion et un soupçon de… peur ? Non, pas de la peur. De l’appréhension.


— Tu avais conscience que c’était possible ? s’enquit-elle, méfiante.


Il secoua lentement la tête.


— Pas de cette façon. Je savais que le rituel nous avait connectés, que je pouvais te trouver où que tu sois. Mais percevoir mes sentiments ? Non. Ça, c’est nouveau.


Elle fronça les sourcils, essayant de comprendre.


— Alors pourquoi est-ce que je peux ? Est-ce que ça va dans les deux sens ?


Cælum parut réfléchir un instant, puis il s’approcha avec nonchalance.


— Oui, je pense que c’est de cette manière que j’ai saisi que tu avais eu peur cette nuit.


Sélène sursauta.


— Tu es nerveuse, constata-t-il, son ton calme, son regard perçant.


Elle soupira, croisant les bras.


— Je ne suis pas nerveuse.


— Si tu le dis, lâcha-t-il, un sourire en coin effleurant ses lèvres avant de disparaître presque aussitôt.


Il s’avança prudemment, son expression redevenant sérieuse.


— Ce que j’ai capté cette nuit, pendant ton rêve…


Un nœud se forma dans son estomac.


— Tu… tu as ressenti quoi exactement ? balbutia-t-elle.


— Ta panique surtout. C’était écrasant. C’est ce qui m’a réveillé.


Elle jeta un coup d’œil gêné en direction du sol.


— Je… Désolée, murmura-t-elle.


Le jeune homme mystérieux plissa légèrement les yeux, de la même façon que s’il l’étudiait.


— Mais il y avait autre chose, reprit-il doucement. Quelque chose qui n’était pas de la crainte.


Les joues de Sélène s’enflammèrent.


— Autre chose ? demanda-t-elle, sa voix un peu trop stridente.


Un éclat amusé traversa les traits de Cælum.


— Oui, dit-il avec une nonchalance qui intensifia son malaise. Est-ce que c’est cette… autre chose qui te fait rougir une fois de plus ?


— Je ne rougis pas ! protesta-t-elle immédiatement, néanmoins son ton trahissait sa nervosité.


Il pencha imperceptiblement la tête, ses ombres frémissant faiblement autour de lui, telle une aura vivante.


— Si tu le dis, rétorqua-t-il, son amusement évident.


Il le dévisagea un instant de plus, puis d’une inflexion plus sérieuse :


— Alors, raconte-moi. Qu’est-ce qui se passait dans ton rêve à ce moment-là ?


Elle refusa de le fixer dans les yeux, fuyant son attention.


— Rien d’important, répondit-elle précipitamment.


— Rien d’important ? répéta-t-il, sceptique.


Elle fit un pas en arrière, repliant ses bras fermement devant son buste comme pour se protéger de sa vision pénétrante.


— Je ne veux pas en parler, d’accord ? lâcha-t-elle, son visage brûlant.


Cælum haussa un sourcil, ceci dit il n’insista pas.


— Très bien, fit-il avec un soupir presque exagéré. Mais, cette « autre chose »… C’était très intéressant.


Elle lui lança un regard furieux, tandis qu’il détournait les yeux, une ombre de sourire effleurant de nouveau ses lèvres.


— Si tu changes d’avis, je suis curieux.


Sélène resta plantée là, le cœur battant à tout rompre, tiraillée entre la colère, l’embarras, et une nouvelle émotion qu’elle n’osait pas nommer.


Secouant la tête, il ajouta :


— En tout cas, si c’est vrai que tu perçois aussi mes états d’âme, dans ce cas ce lien est bien plus profond que je ne le pensais.


La jeune femme croisa les bras, sa méfiance refaisant surface.


— Et qu’est-ce que ça signifie pour moi ?


Cælum eut un sourire amer.


— Ça signifie que tu es encore plus dangereuse pour eux, et pour moi.


— Pour toi ?


Il hocha la tête, son expression déterminée.


— Si tu peux ressentir mes sentiments, dans ce cas tu pourrais potentiellement les influencer. Et j’ignore si ce lien a des limites.


Un frisson parcourut l’échine de Sélène.


— Alors, que fait-on ?


— On apprend à le maîtriser, avoua-t-il simplement.


Cependant, dans ses prunelles, elle pouvait lire une trace de détresse. Elle préféra changer de sujet pour le moment.


— As-tu remarqué que tu es une fois de plus flou et que ton corps a l’air composé de fumée ?


— Oui, répondit-il. Mais…


Sa voix trahissait une confusion inhabituelle.


— Mais quoi ? siffla-t-elle, le souffle court. Pourquoi tu es comme… ça ?


Il sembla hésiter.


— Je ne sais pas, avoua-t-il finalement, son ton grave teinté d’un étonnement sincère.


Sélène fit un pas en arrière, le regard fixé sur cette masse mouvante qui se tenait devant elle.


— Tu veux dire que tu ignorais que ça allait arriver ?


— Oui.


Sa confidence la déstabilisa encore plus. Une vague d’irritation l’envahit, mais derrière cela, une autre émotion, plus profonde, qu’elle identifia : de la crainte. Et ce n’était pas la sienne.


— Attends… tu as peur, réalisa-t-elle à haute voix.


Son partenaire se figea.


— Quoi ?


— Je peux le sentir, Cælum, dit-elle, une pointe d’urgence dans la voix. Je discerne ce que tu ressens. Et, là, tu as peur.


Les iris dorés de l’ombre brillèrent plus intensément.


— C’est impossible…


Elle leva les yeux au ciel, sa contrariété prenant le dessus.


— Tu sais très bien que c’est la vérité. Dans l’immédiat, je sens ce que tu éprouves.


Cælum recula discrètement, son aura sombre semblant s’agiter autour de lui à l’image d’une tempête intérieure.


— C’est de pire en pire, chuchota-t-il, comme pour lui-même.


— Génial, ironisa Sélène. Dorénavant, je suis connectée à une ombre qui ne comprend même pas ce qui lui arrive.


Son sarcasme fit mouche.


— Fais attention à ce que tu dis, répliqua-t-il, son timbre gagnant en dureté. Ce n’est pas comme si je l’avais choisi.


Elle plissa les paupières, refusant de se laisser intimider.


— Et moi alors ? Tu crois que j’ai décidé de tout ça ? Le rituel, le lien, et maintenant toi ?


Un silence tendu s’installa uniquement brisé par les vibrations presque imperceptibles de l’air autour de Cælum. Puis, il reprit d’un ton plus calme, mais toujours grave.


— Tu as raison. Ni toi ni moi n’avons choisi cela. Pourtant, nous devons faire avec.


Elle le fixa un instant, cherchant une faille dans ses pupilles lumineuses.


— Du coup, que fait-on maintenant ? demanda-t-elle, sa voix trahissant une lassitude qu’elle ne voulait pas montrer.


Cælum sembla se concentrer, ses ombres ondulant légèrement de la même façon que s’il testait les limites de cette forme.


— La nuit devrait me ramener à une apparence plus… humaine. Jusque-là, je vais chercher à comprendre ce qui m’arrive.


— Une journée de plus à me poser mille questions, alors… Super.


— Bienvenue dans ma vie, murmura Cælum avec une pointe d’ironie.


Sélène lui jeta un coup d’œil empreint d’une exaspération palpable.


— Tu plaisantes ?


— Je n’en ai pas l’air ?


Malgré elle, un éclat de rire lui échappa, brisant pour un instant la tension qui planait entre eux. Cælum, même sous cette apparence étrange, la fixait, son regard brillant d’une intensité presque… amusée.


— Si je redeviens humain au coucher du soleil, reprit-il, nous parlerons plus sérieusement.


— Merveilleux, soupira-t-elle. Une conversation rationnelle avec un individu qui se mue en ombre au lever du jour.


Elle haussa les épaules, décidant de ne pas insister davantage.


— Alors ? Tu as promis de m’apprendre quelque chose aujourd’hui.


— Et je tiens mes engagements, répondit-il. Suis-moi.


Ils se dirigèrent vers une section de l’abri sacré que Sélène n’avait pas encore explorée. Là, des dalles de pierre s’alignaient en cercle autour d’un autel brisé, où des gravures anciennes étaient toujours visibles.


— Cet endroit a été conçu pour canaliser des énergies identiques à celles que tu possèdes maintenant, expliqua Cælum en s’arrêtant au centre du périmètre.


La jeune femme s’avança prudemment, posant les doigts sur l’un des pavés ciselés.


— Les runes… Elles ressemblent à celles sur mon corps, souffla-t-elle.


Cælum hocha la tête.


— Ce sanctuaire reconnaît ce que tu es. Les gravures résonnent avec ta magie. Tu peux t’en servir pour apprendre à la maîtriser.


Il tendit une main vers elle.


— Concentre-toi sur ta respiration. Ferme les yeux. Sens les symboles sur ta peau.


Sélène restait hésitante.


— Et si ça dérape ?


Cælum fit un pas vers elle, sa compagnie imposante, mais curieusement apaisante.


— Alors, je serai là pour t’arrêter. Fais-moi confiance.


Cependant, elle ne pouvait pas. Pas encore. Malgré ses mots et son assistance rassurante, une partie d’elle refusait de lui accorder cette confiance aveugle qu’il exigeait. Il incarnait tout ce qu’elle ne saisissait toujours pas : un lien étrange et indélébile, une puissance qu’elle n’avait jamais demandée, une ombre omniprésente dans sa vie. Il prétendait vouloir la soutenir, pourtant Sélène voyait aussi la noirceur qui l’entourait. Pouvait-elle vraiment se fier à lui, alors qu’il lui était impossible de lire au-delà de ce masque impassible ? Son instinct l’incitait à reculer, à garder ses propres ténèbres sous contrôle avant de se laisser guider par les siennes. Pas encore.


Elle décida de rester sur ses gardes, méfiante, quoique résolue. Elle ne pouvait pas lui accorder sa confiance, néanmoins elle ne pouvait pas non plus ignorer ce qu’il disait. Si ce lieu pouvait l’aider à comprendre ce qu’elle était devenue, à apprivoiser cette magie qui bouillonnait sous sa peau, alors elle devait essayer. Pas pour Cælum, mais pour elle-même. Elle suivrait ses exercices, tâtonnant dans cette obscurité qu’elle craignait, par contre sans jamais baisser complètement sa garde. Chaque étape serait prudente, calculée. Elle ne pouvait se permettre de perdre davantage de contrôle — ni de se perdre tout court.


Sélène ferma les yeux, aspirant une grande bouffée d’air. Le froid de la pierre sous ses pieds disparut progressivement alors qu’elle se connectait à cette déroutante chaleur pulsante dans son corps. Les runes étincelèrent plus intensément, projetant une lueur dorée autour d’elle.


— Bien. Maintenant, laisse cette énergie s’étendre. Imaginela comme un cours d’eau. Pas un torrent. Une rivière calme.


Les mots de Cælum guidaient ses pensées, pourtant le pouvoir qui l’habitait semblait avoir sa propre volonté. Les motifs se mirent à briller avec plus d’éclat, et soudain, un éclair lumineux jaillit de ses mains. Une onde de magie déferla autour d’eux, ébranlant les murs de l’édifice sacré.


L’élève appliquée ouvrit précipitamment les yeux, essoufflée.


— Je… Je ne pouvais pas la canaliser !


Son professeur s’avança rapidement, posant une main sur son épaule.


— Ce n’est pas grave. Tu as libéré plus de puissance que prévu, mais tu n’as rien détruit. C’est un bon début.


La jeune femme serra les lèvres, frustrée.


— Si je ne peux pas gérer ça, je suis fichue.


Cælum la fixa, son regard sérieux, bien que non dépourvu de compassion.


— Il est normal de trébucher au départ. La maîtrise viendra avec le temps. Mais, cette force mystérieuse que tu portes… elle répond à tes émotions. Plus tu laisses ta peur ou ta colère avoir le dessus, plus il devient difficile à contenir.


Elle inspira profondément, tentant de calmer les battements frénétiques de son cœur.


— Alors, que dois-je faire ?


— Apprends à te contrôler. À dominer tes humeurs avant qu’elles ne te dominent.


Tandis qu’elle reprenait son souffle, ses doigts effleurèrent une gravure sur l’autel brisé. Une lumière douce émana du symbole, et une clameur ancienne résonna dans son crâne.


« Le sang d’un sacrifice. L’éveil d’une clé. L’héritage des ombres. »


Elle recula brusquement, choquée.


— Tu as entendu ça ? demanda-t-elle à Cælum.


Il hocha la tête, l’expression grave.


— Ce sanctuaire te reconnaît en tant que descendante de ceux qui l’ont créé, ou du moins à l’image d’une pièce maîtresse dans leur dessein. Tu as réveillé quelque chose en toi… et ici.


Son esprit était encore troublé par la sonorité.


— Je ne veux pas être une « clé ». Je ne veux pas être leur instrument.


— Dans ce cas, ne le sois pas, répondit Cælum. Mais, si tu refuses de te battre, ils s’assureront que tu n’as pas le choix.


Sélène se détourna, l’éclat de ses prunelles fixé sur l’autel. Elle savait que cette aptitude surnaturelle, ces runes, cette voix — tout cela était désormais lié à elle, qu’elle soit d’accord ou non.


Cependant, si elle devait affronter les alchimistes et le destin qu’ils lui avaient imposé, elle le ferait à sa manière.


— Très bien, dit-elle en se retournant vers Cælum. Si je dois apprendre, je veux tout connaître. Pas seulement sur moi. Sur eux aussi.


Cælum esquissa un sourire, satisfait de sa détermination.


— Donc, commençons par les fondations.


Sélène passa le reste de la journée à dompter son pouvoir sans qu’il ne déborde. Elle comprit que les marques sur son corps agissaient d’une façon identique à des conducteurs d’énergie, amplifiant son essence, mais exigeant une concentration absolue pour ne pas la laisser échapper.


Après des heures à juguler son flux mystique, l’apprentie se sentait vidée, bien qu’étrangement éveillée. Ses muscles étaient lourds, comme si elle avait couru une éternité, et pourtant, une douce chaleur pulsait encore dans ses veines, un écho lointain de la magie qu’elle avait invoquée. Sa peau picotait là où les runes brillaient auparavant, une perception à mi-chemin entre la brûlure et le frisson. Elle éprouvait une vulnérabilité troublante, elle avait la sensation que chaque tentative d’utiliser cette puissance avait effacé une couche de protection qu’elle ne savait même pas avoir. Mais, au fond d’elle, une petite étincelle de satisfaction s’embrasait timidement : elle avait tenu bon. Elle avait touché du bout des doigts ce qu’elle était capable d’être, alors que cela l’effrayait encore.


Le crépuscule baignait le sanctuaire d’une lumière dorée, adoucissant les silhouettes inquiétantes qui dansaient sur les murs en granit. Sélène observait le ciel changer de couleur à travers une ouverture dans le toit. Le silence s’installait lentement, brisé seulement par le murmure de l’eau dans le bassin.


Cælum, qui avait passé la majeure partie du temps dans sa forme d’entité obscure, était resté à distance, lui laissant l’espace nécessaire pour assimiler ce qu’elle apprenait.


Mais à mesure que le soleil disparaissait sous l’horizon, un changement subtil se produisit dans l’atmosphère. L’air autour de lui sembla s’épaissir, les reflets noirs qui l’entouraient se rétractèrent progressivement, révélant sa silhouette tangible. Assise sur un banc de pierre, la jeune femme tourna brusquement la tête vers lui.


— Tu redeviens toi, fit-elle remarquer d’un ton neutre, bien qu’une nuance de curiosité y perçât.


Son instructeur se redressa, regardant ses propres mains, qui reprenaient une texture solide, ses doigts s’étirant de façon à tester leur consistance.


— On dirait bien, répondit-il, son timbre plus chaleureux, plus humain.


Sélène le fixa un instant avant de croiser les bras.


— Alors, quoi ? Le jour, tu es une ombre. Et, la nuit, tu reviens à la normale ? C’est ça, ta « malédiction » ? demanda-telle, une pointe de sarcasme dans le ton.


Il arqua un sourcil, un sourire quasi imperceptible jouant sur ses lèvres.


— On dirait que c’est un cycle, oui. Mais, je ne le comprends pas entièrement moi-même.


Elle soupira et esquiva son regard, l’arrêtant sur le plancher en dalle.


— Ce serait bien que tu te mettes à saisir ce qui se passe. Moi, je n’ai pas toute ma vie pour m’habituer à ce genre de… transformations.


Cælum s’approcha sans hâte, ses pas discrets sur le sol.


— Tu t’adaptes déjà mieux que je ne l’aurais imaginé, dit-il d’une voix presque apaisante.


La nouvelle magicienne roula des yeux, exaspérée.


— Ne commence pas à me flatter, Cælum. Je ne suis pas d’humeur.


Il sourit imperceptiblement, pourtant son expression était devenue plus sérieuse tandis qu’il s’asseyait sur le banc à ses côtés, à une distance respectueuse.


— Alors, qu’est-ce qui te tracasse ?


Elle resta silencieuse un instant, le regard perdu dans la lumière décroissante. Puis, elle tourna lentement la tête vers lui.


— Pourquoi les alchimistes font-ils ça ? Ces sacrifices humains… Pourquoi ont-ils besoin de tuer des personnes telles que moi ?


Le visage de Cælum se ferma légèrement, ses traits se durcissant.


— Tu veux vraiment savoir ?


— Oui, dit-elle sans hésiter, le ton glacial. J’ai le droit de comprendre la raison pour laquelle ils ont essayé de m’assassiner.


Il inspira profondément et se pencha en avant, les coudes appuyés sur les genoux.


— L’Ordre des Alchimistes, commença-t-il doucement, n’a qu’un seul objectif depuis des siècles : l’immortalité.


Sélène haussa un sourcil, sceptique.


— L’immortalité ? Tu veux dire… ils ne meurent pas ?


— Pas tant qu’ils alimentent leur Pierre Alchimique sacrée.


Elle plissa les paupières, la colère grondant.


— Et pour ça, ils tuent des gens ?


Son acolyte hocha la tête, son expression obscure fixée sur le


— Leur vie éternelle ne fonctionne pas seule. Elle nécessite sol. de l’énergie vitale. Beaucoup d’énergie. À chaque génération, ils sélectionnent un individu qu’ils considèrent comme « pur », quelqu’un dont l’existence n’a pas encore été ternie par le désespoir, la corruption ou la haine.


— Et ils veulent cette force.


— Oui, répondit-il simplement.


Elle se détourna, l’esprit bouillonnant.


— Et cette pierre… c’est quoi, exactement ?


Cælum laissa échapper un souffle lourd.


— Une abomination. Une création interdite qui manipule le cycle naturel de la vie et de la mort. Elle stocke l’énergie vitale volée à chaque sacrifice. C’est elle qui les maintient en vie, mais c’est aussi elle qui les corrompt.


Les yeux de la jeune femme s’étrécirent légèrement.


— Que veux-tu dire ?


— La Pierre n’a pas été conçue pour être utilisée ainsi. Chaque âme qu’elle absorbe laisse une trace, un fragment de souffrance ou de rage. Ces fragments s’accumulent, et la gemme devient instable. Cela se manifeste dans la cité : les forces surnaturelles qui s’en échappent détruisent lentement ce qu’elles prétendent protéger.


Une boule se forma dans sa gorge.


— Alors, ils tuent des innocents pour survivre, tout en ravageant le monde autour d’eux ?


L’ombre aux yeux dorés hocha la tête, les traits durs.


— C’est leur paradoxe. Ils se disent gardiens de l’équilibre, mais ils ne font que semer le chaos.


Un silence s’installa de nouveau. Sélène enroula ses bras autour de son corps, essayant de calmer la tempête qui grondait dans son cœur.


— Et toi, murmura-t-elle, pourquoi tu fais tout ça ? Pourquoi t’opposes-tu à eux ?


Cælum la dévisagea, une lueur indéchiffrable dans les iris.


— Parce que ce cycle doit cesser. Parce que personne ne mérite d’être sacrifié pour leur soif insatiable.


Elle l’observa longuement, cherchant une faille dans ses mots.


— Et parce que je te dois la vérité, ajouta-t-il, plus doucement. Ce rituel… ce qu’ils ont fait, ce n’est pas juste toi qu’ils ont condamné. Ils m’ont également condamné.


— Comment ça ? demanda-t-elle, surprise.


— Ils m’ont lié à cette Pierre il y a des siècles. Pour y parvenir, ils m’ont trahi et m’ont volé une partie de mon essence. Ils m’ont privé de mon humanité.


Un frisson la parcourut et elle ressentit une fureur sourde venant de lui.


— Alors… c’est pour ça que tu deviens une ombre ?


Il acquiesça, la mine sombre.


— Oui. Tant qu’ils existeront, je serai leur prisonnier, incapable de briser ce lien.


— Tout ça pour de l’immortalité, souffla-t-elle, choquée par ses confidences.


— Tout ça pour échapper à la mort, corrigea son sauveur, une pointe d’amertume dans la voix. Mais, au prix de leur âme.


Elle croisa son regard, une nouvelle détermination s’allumant dans ses prunelles.


— Alors, on les arrête. On détruit cette Pierre.


Un mystérieux sourire étira les lèvres de Cælum.


— Ce ne sera pas simple, Sélène.


— Rien de tout ça ne l’est, répliqua-t-elle avec force.


Pour la première fois, elle vit dans ses yeux une lueur d’espoir.


Lorsque Sélène s’éloigna après cette conversation, une myriade de réflexions tourbillonnait dans son esprit. Les révélations de Cælum pesaient lourdement sur son cœur, malgré tout une question plus insidieuse s’y glissait tout autant, s’enroulait autour de ses doutes comme un serpent silencieux : pouvait-elle lui faire confiance ?


Le jeune homme avait l’air sincère, presque vulnérable dans ses mots, cependant une partie d’elle ne pouvait s’empêcher de supposer qu’il jouait sur sa compassion, sur ce lien déroutant qui les unissait. La manière dont il parlait de la Pierre et de son propre châtiment… était-ce seulement une justification pour la pousser à agir ? Avait-il réellement besoin d’elle pour exterminer cette abomination, ou cherchait-il simplement à capter son énergie à son profit ?


Elle sentait encore sur sa peau le poids des runes gravées, le souvenir du flux mystique qu’elle devait apprendre à canaliser. C’était une force qu’elle ne comprenait pas totalement, mais qu’elle savait précieuse, convoitée. Et, si elle n’était qu’un outil pour Cælum, un moyen de rompre ses chaînes ?


Sélène serra les poings, une résolution glacée s’insinuant dans ses pensées. Elle ne le laisserait pas la manipuler, pas sans se battre. Pourtant, elle ne pouvait ignorer l’étrange chaleur qu’elle avait vue dans son regard, ce mélange d’espoir et de douleur si profondément enfouis qu’on pourrait le croire imaginaire.


Elle devait rester sur ses gardes. Suivre son instinct. Même si cela signifiait marcher sur un fil tendu entre méfiance et coopération.


Sélène se trouvait dans une clairière baignée de lumière dorée, un lieu empreint d’une sérénité qu’elle n’avait jamais connue. Cælum était là, toutefois différent de l’ombre qu’il était devenu. Il portait une armure scintillante, gravée de runes semblables à celles qu’elle arborait dorénavant. Ses traits, autrefois impassibles, rayonnaient de bienveillance. Il lui souriait, un sourire rare, chargé d’une douceur qu’elle n’avait jamais associée à lui.


Ils étaient proches, plus proches qu’elle n’aurait cru possibles. Elle détectait la tiédeur de sa paume contre la sienne, un contact tendre et réconfortant. Ses doigts effleurèrent son visage et un frisson, non de peur, mais d’une émotion plus profonde, la traversa. Elle leva les yeux vers lui, son regard captif du sien. Pour la première fois, elle ne voyait pas un parasite ou une ombre pesante, simplement quelqu’un qui portait un poids immense avec une dignité poignante. Ses mains plongèrent dans sa chevelure cuivrée et inclinèrent délicatement sa tête vers lui. Son expression semblait affamée et il frôla ses lèvres avec les siennes. Une vague de désir la submergea et elle poussa un petit gémissement. Prenant sa réaction pour une invitation, Cælum captura sa bouche de façon plus insistante.


Alors qu’ils commençaient à s’enlacer, une obscurité soudaine envahit la clairière. Des silhouettes encapuchonnées émergèrent des ténèbres, leurs chants graves brisant la tranquillité. Avant qu’elle ne puisse bouger, des phalanges glacées se refermèrent sur elle. Les alchimistes la tirèrent violemment pour la séparer de son protecteur, et elle sentit le sol disparaître sous ses pieds.


Elle vociféra, se débattant avec une panique viscérale, cependant leurs griffes invisibles la maintenaient fermement. Elle fut traînée jusqu’à un autel, un lieu qu’elle reconnaissait désormais trop bien. Ils l’y attachèrent avec des liens impalpables qui brûlaient sa peau. La Pierre Alchimique rougeoyait au-dessus d’elle, exhalant un rayonnement suffocant, et elle perçut l’énergie être arrachée de son corps, goutte après goutte.


Elle tourna la tête, cherchant son sauveur, mais il avait disparu. Elle était seule, ses hurlements se répercutaient dans un vide sans fin. Son cœur battait à tout rompre, chaque pulsation martelant un mélange de terreur et de désespoir.


Quand elle se réveilla, c’était comme si elle sortait d’un gouffre. Haletante, couverte de sueur, elle posa une main tremblante sur sa poitrine pour calmer ses palpitations affolées. La pièce était sombre, et une forme familière se tenait près d’elle.


— Sélène, murmura une voix basse.


Cælum était là, à quelques pas d’elle, ses prunelles accrochées aux siennes. Elle détecta leur lien qui s’éveillait, et avec lui une vague d’émotions : inquiétude, protection, mais également un étrange écho de la peur qu’elle avait éprouvée dans son rêve.


Avant qu’elle ne puisse parler, il s’approcha lentement, s’asseyant à ses côtés. Sans un mot, il toucha délicatement son épaule, telle une ancre dans la tempête qui faisait rage en elle. Sélène sentit une chaleur inattendue se propager dans tout son corps, tranchant violemment avec le froid du cauchemar qui l’avait tenue captive. C’était un contact simple, presque banal, pourtant elle en fut bouleversée. Son cœur, déjà affolé par son réveil brutal, redoubla de virulence. La sensation de sa paume, solide et réconfortante, déclencha un tourbillon de pensées qu’elle n’avait ni prévues ni voulues.


Elle tenta de se concentrer sur sa respiration, cependant l’attraction qu’elle discernait pour lui la perturbait profondément. La proximité de Cælum, son odeur subtile de pierre et de vent nocturne, et cette intensité silencieuse dans son regard éveillaient en elle des perceptions qu’elle ne savait pas gérer.


Sa méfiance habituelle envers lui vacillait sous le poids de ce moment intime. Elle n’arrivait pas à déterminer si ce qu’elle ressentait provenait de leur connexion forcée, ou d’autre chose, quelque chose de plus complexe, plus embarrassant à admettre.


Un frisson la parcourut, seulement ce n’était pas d’effroi. Ses joues s’embrasèrent et elle détourna instinctivement les yeux, espérant qu’il ne remarquerait pas son malaise.


Pourquoi maintenant ? Pourquoi lui ? Cette idée l’irritait autant qu’elle la fascinait, et elle se détesta un peu de ne pas pouvoir maîtriser ces élans indésirables. Mais, malgré ses efforts pour se convaincre du contraire, la vérité s’imposa à elle : une part d’elle voulait qu’il reste là, près d’elle, encore un instant.


Le séduisant guerrier, toujours immobile près de Sélène, discerna le flot d’émotions qui émanait d’elle, à l’image d’un courant d’énergie vibrante dans leur relation. Sa peur initiale s’était transformée en quelque chose de plus complexe, de plus difficile à saisir : un mélange de confusion, d’attirance et d’une pointe de frustration. Cette dernière le fit fugacement sourire, un sourire quasi imperceptible, mais bien là.


Il retira lentement sa main, craignant d’amplifier encore davantage son trouble. Malgré tout, son regard resta fixé sur elle, perçant et curieux. Il ne disait rien, toutefois il ne pouvait ignorer la montée de chaleur dans ses sentiments ni le rouge qui marquait ses pommettes.


Il inclina vaguement la tête, un éclat malicieux dans ses yeux d’or. Il n’avait pas besoin de mots pour comprendre ce qui se passait. Leur lien lui permettait de percevoir plus qu’elle ne voulait avouer. Néanmoins, pour une fois, il choisit de ne pas commenter, comme s’il respectait son embarras.


Cependant, un frémissement d’incertitude traversa Cælum lui aussi. Ce qu’il démêlait n’était pas uniquement un sentiment détaché des émois de Sélène : il y avait une résonance en lui qu’il n’avait pas anticipée, un écho étrange et déroutant.


Il se redressa légèrement, s’efforçant de masquer cette nuance d’hésitation en lui. Puis, d’une voix basse, il murmura simplement :


— Repose-toi. Je veille.


Ce n’était pas seulement une promesse, mais aussi un moyen pour lui de se détourner, de repousser les questions qui montaient doucement dans son esprit.


Pendant les premiers jours, Sélène tâtonna dans l’inconnu, ses tentatives souvent maladroites, quelquefois dangereuses. La connexion à cette nouvelle force était illogique et capricieuse, telle une rivière souterraine qu’elle ne réussissait pas toujours à localiser ou à contenir.


Au début, elle suivait les instructions de Cælum à la lettre : se concentrer sur les runes incrustées sur sa peau, les sentir frémir à l’image de cordes tendues prêtes à vibrer. Mais, chaque essai semblait la dépasser, le flux jaillissant parfois trop brutalement, pareil à un torrent qu’elle n’était pas capable de juguler. Elle percevait ensuite des frissons envahir son être, ses mains tremblaient, et son cœur battait à un rythme effréné, à mi-chemin entre l’exaltation et la peur.


Il y eut des moments où le débit se stabilisa, doux et fluide, coulant dans ses veines comme une lumière dorée. Ces instants étaient rares, fugaces, néanmoins ils lui donnaient un aperçu de ce qu’elle était apte à accomplir si elle parvenait à dompter cette force. Lorsqu’elle réussissait, même de façon minime, elle ressentait une étrange harmonie entre son corps et cette énergie : un sentiment de puissance mêlé à une sérénité inattendue.


Cependant, ces succès étaient souvent suivis de frustration. Un soupçon d’hésitation, une angoisse soudaine et l’équilibre fragile se brisait. Elle devinait alors la magie devenir lourde et brûlante, indomptable. Les marques sur sa peau palpitaient péniblement, et elle devait s’arrêter avant de perdre le contrôle.


Chaque nuit, elle s’endormait épuisée, ses muscles endoloris, sa tête pesante de doutes. Les cauchemars qui la hantaient enchevêtrés à ses rapprochements oniriques avec Cælum l’empêchaient de récupérer sa forme. Pourtant, elle s’accrochait. Il y avait quelque chose dans cette vigueur, une promesse implicite qu’elle pouvait l’utiliser pour protéger, pour créer. Peut-être pour réparer ce qui avait été pulvérisé.


Les jours passèrent, et lentement, elle commença à comprendre. Ce n’était pas une question de force brute ni de domination. C’était une danse subtile, une écoute attentive de cette énergie qui pulsait en elle, une négociation constante. Elle devait apprendre à la respecter, à en suivre les rythmes.


Et bien que ses progrès fussent encore précaires, un sentiment naissait dans son cœur : une conviction qu’elle arriverait, avec du temps, à maîtriser cette lueur et à l’exploiter comme elle l’entendait.


Un soir, alors que Sélène se reposait près du bassin, une douleur fulgurante lui traversa le crâne. Elle porta une main à sa tempe, étouffant un cri, tandis que des images floues se formaient dans son esprit.


Elle se vit, attachée à l’autel du rituel, mais cette fois, les runes brillaient d’une lumière écarlate, non dorée. Autour d’elle, des silhouettes encapuchonnées récitaient des incantations. Leurs tonalités se mêlaient en un chant oppressant.


Puis, l’illusion changea brusquement. Sélène se tenait dans un district en feu, entourée de cadavres. Ses mains étaient couvertes de sang, et ses glyphes luisaient de la même manière que si elles avaient pris vie.


Elle revint brutalement à elle, haletante.


— Tu as vu quelque chose, dit la voix grave de Cælum toute proche.


L’élève assidue releva des yeux hagards vers lui, ses prunelles encore hantées par les hallucinations.


— C’était… un avertissement ? Une vision de l’avenir ?


Il s’agenouilla à ses côtés, son expression indéchiffrable.


— Peut-être les deux. Les runes ne sont pas seulement des outils ; elles sont aussi des miroirs de ce qui pourrait être.


La jeune femme frissonna.


— Ce district… C’était mon district, murmura-t-elle.


Son compagnon imposé ne répondit pas immédiatement, mais la tension dans son regard était palpable.


— Si c’était le cas, alors cela pourrait être un présage. Les alchimistes ne tolèrent pas les échecs. Si leur rituel a échoué, ils reviendront pour s’assurer que tu ne restes pas une menace.


— Donc, ils brûleront tout, souffla-t-elle, d’un ton abattu.


Le lendemain, après un entraînement particulièrement difficile, Sélène posa la question qui l’obsédait depuis sa vision.


— Cælum, pourquoi demeurons-nous ici ? Ce sanctuaire ne pourra pas me dissimuler indéfiniment.


Il se redressa, croisant les bras.


— Dans cet endroit, tu es protégée. Les alchimistes ne peuvent pas te traquer tant que tu es dans ce lieu.


L’apprentie magicienne serra les poings, sa voix vibrante d’émotions contradictoires.


— Mais qu’en est-il de mon district ? riposta-t-elle. Des personnes y vivent encore. Ma mère adoptive, mon amie Mira… Si les sorciers s’en prennent à eux, ce sera ma faute.


Elle s’interrompit, une amertume qu’elle n’avait pas anticipée montait en elle. Elle n’avait pas oublié qu’elles n’étaient pas intervenues, qu’elles n’avaient rien fait pour la protéger durant le rituel. La trahison était un poids, et pourtant, leur sort continuait à la hanter.


Son instructeur sembla hésiter, ce qui était rare.


— Tu n’es pas encore prête. Si nous partons maintenant, nous serons une cible facile.


— Alors quoi ? Je reste là pendant qu’elles paient le prix ? Je préfère mourir en essayant de les défendre plutôt que de me cacher ici, répondit-elle avec une fermeté qui parut le surprendre, ses yeux étincelants de défi et de douleur.


Le silence s’étira. Son nouveau partenaire la fixa longuement, comme s’il pesait ses mots avec soin.


— Très bien. Mais, nous devons être stratégiques. Nous ne pouvons pas simplement retourner dans ton quartier sans savoir ce qui nous attend.


Malgré son accord, Sélène ne put s’empêcher de ressentir un vide amer. Sauver des vies, même celles des proches qui l’avaient laissée derrière, était une nécessité qu’elle ne pouvait pas ignorer. Pourtant, elle se demandait si, au fond, elle avait encore le droit de les considérer comme sa famille.
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